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éé L'AXE ft 
La rencontre des deux dictateurs n'a 

pas fini de défrayer la chronique. 

L'enthousiasme soulevé dans la par­
tie la plus considérable des masses alle­
mandes et italiennes, est incontestable, 
et l'on s'étonne que des esprits antifas­
cistes s'attardent à le contester. C'est 
un fait digne d'attention et qu'il ne faut 
pas sous-évaluer, que ces masses sans 
éducation politique, continuent à cher­
cher dans les parades militaires et les 
succès de prestige, un dérivatif aux in­
nombrables et amères désillusions des 
années de guerre, d'après-guerre et de 
crise. Méconnaître cette réalité, c'est 
s'interdire de comprendre, donc de dé­
jouer si possible et au besoin de com­
battre le mécanisme du jeu, de jour en 
jour plus dangereux, qiue jouent les 
dictateurs sur le clavier hypersensible 
des masses qu'ils ont assujetties. 

Viennent s'ajouter les aspects guer­
riers de la rencontre : manœuvres de 
Mecklembourg, revues et défilés, et 
surtout cette visite préparée en secret, 
aux usines Krupp (que l'armée fran­
çaise occupa en janvier 1923, en exé­
cution d'une politique à laquelle Mus­
solini, chef du gouvernement italien 
depuis quelques mois, s'associait plei­
nement). Rien de plus significatif que 
la visite à Essen. L'Allemagne, enfer­
mée dans la logique implacable du sys­
tème économique insensé qui lui fait 
construire des canons et tourner des 
obus, alu lieu de fabriquer des produits 
de consommation à exporter comme 
c'est son vrai destin, voit approcher le 
moment où il faudra tirer parti de la 
plus certaine de ses richesses : ses 
armements. 

Dans l'esprit de ses dirigeants, ces 
armements doivent servir à extorquer 
par la menace, au besoin à prendre 
de force les objectifs de la politique 
étrangère du Ille Reich : restitution des 
colonies, libération des frères de race 
de Dantzig, d'Autriche et de Bohême 
allemande, en attendant la suite. Il est 
donc tout naturel que, dans sa détresse 
monétaire, financière et alimentaire à 
peine dissimulée, elle se tourne de plus 
en plus vers les canons, cette ultima 
ratio des tyrans, comme Louis XIV 
faisait graver sur les siens. Ce n'est 
pas au Duce, c'est à l'Europe entière 
que l'Allemagne a montré avec osten­
tation ses moyens d'action. Prédisons 
avec une quasi-certitude que la som­
mation de régler k problème colonial 
est proche ( 1 ). Et espérons que l'Euro­
pe comprendra un avertissement aussi 
clair. 

(1) Ecrit avant le discours de Hitler 
à Bùckeberg.. 

Mais le trait le plus caractéristique 
du voyage de Berlin, c'est le passage 
de Mussolini au second plan, en retrait 
de Hitler, dans le fameux axe. Tout 
d abord parce que c'est lui qui vient 
en Allemagne et non plus Hitler en 
Italie, comme en 1934. Ensuite parce 
qu'il y vient en demandeur, au moment 
où sa politique méditerranéenne, an­
noncée en langage de caporal Fracasse 
à Palerme, vient de subir um premier 
éohec sensible par la conférence de 
Nyon ; et à la veille de la proposition 
franco-britannique de Conférence à 
Trois sur les affaires d'Espagne. Que 
cette conférence ait lieu ou non, il 
semble que aette démarche franco-an­
glaise du 2 octobre à Rome, pourrait 
bien marquer un tournant décisif dans 
l'évolution diplomatique de la crise 
internationale provoquée par la guerre 
d'Espagne. M. Delbos n'aurait pas 
repoussé les promesses d'évacuation 
partielle des légionnaires italiens, ap­
portées par M. Bova-Scoppa à la veille 
du départ pour Berlin ; M, Eden n'au­
rait pas écanduit poliment le Signor 
Grandi, venu préciser comment il fal­
lait rédiger l'invitation à I Italie ; la 
presse anglaise n'aurait pas unanime­
ment annoncé qu'on n'acceptera plus 
de manoeuvres dilatoires, si la France 
et la Grainde-Bretagne n'avaient déjà 
arrêté les lignes d'une politique con­
jointe ferme à adopter en cas de refus 
de l'Italie. 

Le Duce est venu en Allemagne au 
moment où sa position diplomatique se 
trouvait depuis quinze jours fort affai­
blie. C'est ce qui explique qu'il se soit 
borné à Berlin, bien que doué d'une 
personnalité plus forte que son com­
parse allemand, à réciter la leçon 
d'idéologie politique nazie et non la 
fasciste: invectives contre le marxisme, 
la démocratie, le bolchevisme interna­
tional ; apologie de l'autarcie écono­
mique, de la puissance millitaire, et 
surtout de 1 expansion de l'évangile 
national-socialiste, seul capable de 
réaliser dans le monde de notre temps 
la synthèse du capital et du travail — 
ce qui est une simple copie des écrits 
de Goebbels et de Rosenberg. 

Le voyage de Berlin atteste que 
Mussolini, dangereusement engagé par­
tout, en Ethiopie, en Espagne, dans le 
Proche-Orient (noter le synchronisme 
entre la nouvelle crise anglo-italienne 
et la recrudescence des troubles arabes 
en Palestine), a désormais besoin de 
l'Allemagne. Par rapport à l'Alle­
magne, l'Italie a pris, dans la conjonc­
ture européenne depuis deux ans (crise 
éthiopienne), la place de l'Autriche 
dans celle d'avant-guerre. Voilà le vé­
ritable sens du fameux « axe ». 

Henri LAURENT. 
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